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    Quand Pilote fait dans le pocket  

 

 
 

    Le super pocket de Pilote paru de juin 1968 à septembre 1970. On ignore les 

causes de cette fin prématurée. Production sans doute pas assez rentable.  

    Des fascicules de 13 x 18,5 cm, de 260 pages. Avec les héros principaux du 

journal, pas forcément de manière suivie : Astérix – Blueberry – Submerman – 

Philémon – Tanguy Laverdure – Achille Talon – Valérian – et bien entendu Lucky 

Luke qui a quitté les Editions Dupuis pour rejoindre l’écurie Pilote en 1967.  

    En fait, dans ce pocket, il n’y a  rien que du bon. On est sidéré de voir réunis 

en ces quelques 9 publications autant de talents, de ceux dont les œuvres se 

trouvent encore en vente de nos jours, soit plus de cinquante ans plus tard. Les 

héros de BD ne vieillissent donc pas ?  

    Question western, deux séries vont et viennent dans ce petit format. Blueberry 

et Lucky Luke. Pour Blueberry, tracé ici à traits plus rapides que d’ordinaire pour 

certains épisodes, voire pour tous, les récits donneront la matière pour décrire la 

jeunesse de Blueberry. Inutile de dire que le dessin de Giraud tient la route, et 

même est capable de nous arracher des cris d’admiration. Quel artiste !  

    Quant à Lucky Luke, il ne nous reste plus rien à dire de cette bande si originale, 

si parfaite aussi.  
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Une seule page et deux chefs-d’œuvre de composition, la vignette du haut et celle du bas. On ne peut qu’admirer.  
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Dommage que cette introduction extraordinaire à la jeunesse de Blueberry n’ait pas été en couleur. Un régal.  
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Le trait de Parras se rapproche d’assez près de celui de Giraud.  


